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charité	»…
Seigneur,	ouvre	mes	yeux	à	ta	présence	!

EXERCICE	“PRATIQUE”

Regarder	une	plante,	une	fleur,	un	arbre…
Tenter	de	visualiser	les	traces	de	sa	croissance…
On	peut	 aussi	 arroser	ou	 soigner	 cette	 fleur,	 cette	plante…

en	 pensant	 que	 le	 Seigneur	 agit	 envers	 nous	 comme	 un
jardinier…

Ou	planter	aujourd’hui	une	graine,	rempoter	un	jeune	plant
qui	 grandira	 dans	 les	 semaines	 suivantes…	 Et	 quand	 je	 le
regarderai,	 je	penserai	au	Règne	de	Dieu	qui	grandit	en	moi	et
dans	le	monde…

LA	PRIÉRE	DU	SOIR

Dans	 la	 prière	 de	 ce	 soir,	 nous	 demandons	 la	 grâce
particulière	 de	 repérer	 dans	 notre	 journée	 les	 signes	 de	 la
présence	de	Dieu…

Comment	 la	 Parole	 vivante	 qu’est	 Jésus-Christ	 a-t-elle
trouvé	une	demeure	dans	les	paroles	échangées,	dans	les	actions
de	cette	journée,	dans	des	visages,	dans	les	rencontres,	dans	ma
prière	?

Il	peut	être	 important	de	 le	noter	pour	en	 rendre	grâce	non
seulement	ce	soir,	mais	à	la	fin	de	cette	retraite…



RÉFLEXION	DU	JOUR

Le	secret	de	l’Évangile	(Madeleine	Delbrêl,	Celui	qui	me	suit
ne	marche	pas	dans	les	ténèbres)

Le	secret	de	l’Évangile	n’est	pas	un	secret	de	curiosité,	une
initiation	 intellectuelle	 ;	 le	 secret	 de	 l’Évangile	 est
essentiellement	une	communication	de	vie.

La	lumière	de	l’Évangile	n’est	pas	une	illumination	qui	nous
demeure	 extérieure	 :	 elle	 est	 un	 feu	 qui	 exige	 de	 pénétrer	 en
nous	pour	y	opérer	une	dévastation	et	une	transformation.

Celui	qui	laisse	pénétrer	en	lui	une	seule	parole	du	Seigneur
et	qui	la	laisse	s’accomplir	dans	sa	vie,	connaît	plus	l’Évangile
que	 celui	 dont	 tout	 l’effort	 restera	 méditation	 abstraite	 ou
considération	 historique.	 L’Évangile	 n’est	 pas	 fait	 pour	 des
esprits	 en	 quête	 d’idées	 ;	 Il	 est	 fait	 pour	 des	 disciples	 qui
veulent	obéir.	[…]

La	révélation	de	l’Évangile	est	esprit	et	vie.	Elle	demande	à
celui	qui	veut	 la	 recevoir	 l’audience	de	 son	esprit	 et	de	 sa	vie.
Nous	 pensons	 souvent	 à	 lui	 donner	 la	 «	 lettre	 »	 de	 notre
existence,	 du	 temps,	 de	 la	 solitude	 matérielle,	 des	 évasions.
Quand	notre	mode	d’existence	nous	en	empêche,	nous	croyons
volontiers	 que	 l’Évangile	 n’est	 pas	 pour	 nous,	 ou	 que	 seul	 est
pour	nous	un	Évangile	mutilé	ou	falsifié.	[…]	Or	ce	sont	toutes
nos	 vies	 qui	 sont	 appelées	 à	 être	 «	 évangélisées	 »,	 qui	 ont	 la
vocation	de	recevoir	la	parole	entière	de	Jésus-Christ.	Mais	elles
ne	peuvent	 la	 recevoir	que	si	elles	se	donnent	en	 tant	qu’elles-
mêmes,	en	tant	que	vies,	en	tant	que	nos	vies.	Elles	ne	peuvent	la
recevoir	que	si	elles	se	donnent	avec	la	totalité	de	leurs	énergies
intérieures,	avec	 tout	ce	qu’il	y	a	de	moteur	en	elles,	avec	 tout



leur	 esprit.	 C’est	 dans	 notre	 vie	 que,	 du	 matin	 au	 soir,	 coule
entre	les	rives	de	notre	maison,	de	nos	rues,	de	nos	rencontres,	la
parole	où	Dieu	veut	résider.	C’est	dans	notre	esprit	qui	nous	fait
nous-mêmes	à	travers	les	actes	de	notre	travail,	de	nos	peines,	de
nos	joies,	de	nos	amours,	que	la	parole	de	Dieu	veut	demeurer.
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voulons-nous	 être	 rachetés	 ?	 La	 nouvelle	 traduction	 du	Notre
Père	 dit	 «	 du	 mal	 »,	 sans	 distinguer	 entre	 «	 le	 mal	 »	 et	 «	 le
Malin	 »,	mais	 en	 fin	 de	 compte,	 les	 deux	 sont	 indissociables.
Oui,	nous	voyons	devant	nous	le	dragon	dont	parle	l’Apocalypse
(chap.	12	et	13).	Jean	a	dépeint	«	la	bête	qui	monte	de	la	mer	»,
des	 sombres	 abîmes	 du	 mal,	 avec	 les	 attributions	 du	 pouvoir
politique	 romain.	Ainsi,	 il	 a	 donné	 un	 visage	 très	 concret	 à	 la
menace	à	laquelle	étaient	confrontés	les	chrétiens	de	son	temps	:
la	mainmise	totale	sur	l’homme,	qu’instaure	le	pouvoir	impérial,
érigeant	 et	 faisant	 culminer	 le	 pouvoir	 politique,	 militaire	 et
économique	dans	une	toute-puissance	totale	et	exclusive.	[…]

L’Empire	 romain	 et	 ses	 idéologies	 ont	 beau	 avoir	 sombré,
comme	 tout	cela	est	pourtant	actuel	 !	Aujourd’hui	aussi	 il	y	a,
d’une	part,	les	puissances	du	marché,	du	trafic	d’armes,	du	trafic
de	drogue,	du	trafic	d’êtres	humains,	puissances	qui	pèsent	sur
le	 monde	 et	 qui	 jettent	 l’humanité	 dans	 des	 contraintes
auxquelles	on	ne	peut	résister.	Aujourd’hui	aussi,	il	y	a,	d’autre
part,	l’idéologie	de	la	réussite,	du	bien-être,	qui	nous	dit	:	Dieu
n’est	qu’une	fiction,	il	ne	fait	que	nous	prendre	du	temps,	et	 il
nous	 fait	 perdre	 l’appétit	 de	 vivre.	 Ne	 te	 soucie	 pas	 de	 lui	 !
Cherche	 seulement	 à	 jouir	 de	 la	 vie	 autant	 que	 tu	 peux.	 Ces
tentations	aussi	paraissent	irrésistibles.	Le	Notre	Père	dans	son
ensemble	 –	 et	 cette	 demande	 en	 particulier	 –	 veut	 nous	 dire	 :
c’est	 uniquement	 quand	 tu	 auras	 perdu	 Dieu	 que	 tu	 te	 seras
perdu	toi-même	;	alors	tu	ne	seras	plus	qu’un	produit	fortuit	de
l’évolution.	 Alors,	 le	 «	 dragon	 »	 aura	 vraiment	 vaincu.	 Aussi
longtemps	 qu’il	 ne	 pourra	 t’arracher	 Dieu,	 malgré	 tous	 les
malheurs	 qui	 te	menacent,	 tu	 seras	 resté	 toujours	 foncièrement
sain.	 Il	 est	 donc	 juste	 que	 la	 nouvelle	 traduction	 nous	 dise	 :
délivre-nous	 du	 mal.	 Les	 malheurs	 peuvent	 être	 utiles	 à	 notre
purification,	 mais	 le	 mal	 est	 destructeur.	 C’est	 pourquoi	 nous
demandons	 profondément	 que	 ne	 nous	 soit	 pas	 arrachée	 la	 foi



qui	nous	fait	voir	Dieu,	qui	nous	unit	au	Christ.	C’est	pourquoi
nous	demandons	que	les	biens	ne	nous	fassent	pas	perdre	le	bien
lui-même	 ;	 que,	 dans	 la	 perte	 des	 biens,	 nous	 ne	 perdions	 pas
nous-mêmes	 le	 Bien,	 Dieu	 ;	 que	 nous	 ne	 nous	 perdions	 pas
nous-mêmes.	Délivre-nous	du	Mal	!
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